
Introduction

Cet article rapporte une étude conclue en
2003 et intitulée «Perspective éducative sur
l’insertion professionnelle des diplômés de
l’enseignement supérieur», effectuée dans le
cadre d’un doctorat en sciences de l’éduca-
tion pour la Faculté de sciences et de tech-
nologie (FST) de l’Université nouvelle de
Lisbonne. Cette recherche, centrée sur les
relations entre enseignement et travail/em-
ploi, vise à mieux comprendre les proces-
sus d’insertion professionnelle de ces di-
plômés.

À notre avis, cette tentative de mieux com-
prendre la thématique de l’insertion profes-
sionnelle est pertinente tant sur le plan
des disciplines, puisque nous ne disposons
pas de beaucoup de travaux scientifiques à
leur sujet, que sur le plan social. Si aupa-
ravant, le futur d’un diplômé de l’enseigne-
ment supérieur paraissait immédiatement as-
suré, associé à un statut social et à un ni-
veau de vie élevés, ce n’est plus le cas au-
jourd’hui, où l’on ne sait plus avec certitu-
de quelles sont la signification et la valeur
d’un diplôme de l’enseignement supérieur.
Dans ce contexte, la question de l’inser-
tion professionnelle, notamment sous l’as-
pect de l’accès à l’emploi, préoccupe la
société et reçoit l’attention des étudiants et
de leurs familles, des employeurs, des uni-
versitaires et même des gouvernements, qui
en font un des critères d’évaluation de l’en-
seignement supérieur. 

Dans notre étude, nous avons cherché à élar-
gir les champs de recherche habituels du
domaine de l’insertion professionnelle, pour
privilégier non seulement la question de l’ac-
cès des diplômés à l’emploi, qui est le sujet

classiquement abordé dans ce domaine
(1), mais également les aspects de l’insertion
professionnelle conçue comme période d’ap-
prentissage, de développement personnel
et de construction de l’identité. Nous avons
tenté de dépasser les visions réductrices qui
n’entendent l’insertion professionnelle que
comme le simple produit des réponses de
l’enseignement aux besoins et exigences du
monde économique et professionnel. Nous
considérons l’insertion professionnelle com-
me le résultat de l’interaction entre univer-
sitaires (leurs valeurs et stratégies), em-
ployeurs (leurs logiques et besoins) et di-
plômés (leurs parcours et dynamiques per-
sonnelles et sociales) (2).

La première partie de l’article expose quelques-
unes des questions théoriques et concep-
tuelles qui se sont posées dans la recherche.
Signalons que nous avons utilisé les contri-
butions de divers courants, cadres théoriques
et disciplines (3), en cherchant à rapprocher
des perspectives qui se sont traditionnelle-
ment développées en parallèle, sans lien
entre elles. 

La deuxième partie explique de façon suc-
cincte la méthode empirique adoptée pour
l’étude et en présente les principaux résul-
tats. Soulignons que, du point de vue em-
pirique, nous avons choisi l’étude du cas des
diplômés de la Faculté de sciences et de
technologie (FST) de l’Université nouvelle
de Lisbonne, en identifiant trois unités d’ana-
lyse: les diplômés eux-mêmes, les employeurs
et les universitaires. Nous avons néanmoins
cherché, chaque fois que c’était possible, à
comparer nos données aux résultats d’autres
recherches effectuées au niveau national et
international sur le même sujet. De la sorte,
nous avons tenté d’identifier des points de
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La recherche rapportée dans
cet article avait pour but de
mieux comprendre les di-
mensions intervenant dans les
processus d’insertion profes-
sionnelle des diplômés de l’en-
seignement supérieur.
Au niveau théorique et concep-
tuel, nous avons utilisé les
contributions de diverses dis-
ciplines (particulièrement l’éco-
nomie et la sociologie), de dif-
férents courants et cadres théo-
riques, pour favoriser le bras-
sage de perspectives qui, tra-
ditionnellement, ont évolué en
parallèle sans être mises en
rapport les unes avec les autres.
Au niveau empirique, nous
avons choisi d’étudier le cas
du processus d’insertion pro-
fessionnelle des diplômés d’un
établissement universitaire,
dont les résultats sont présentés
sous forme synthétique et com-
parés aux données d’autres
études nationales et interna-
tionales sur le même sujet.
L’article conclut en évoquant
quelques pistes de recherche
qui mériteraient, à notre avis,
d’être approfondies. Il serait
utile d’effectuer des compa-
raisons au niveau européen et
de recouper les perspectives
théoriques et les disciplines. 

(1) D’ailleurs, la question de l’ac-
cès à l’emploi est, pour certains, «la
question fondatrice» du domaine de
recherche sur l’insertion profes-
sionnelle, ces auteurs affirmant que
«l’accès des jeunes à l’emploi, ques-
tion fondatrice de ce domaine, res-
te la plus étudiée» (Kieffer et Tan-
guy, 2001, p. 98).
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convergence et de divergence entre le pro-
cessus d’insertion professionnelle des di-
plômés de la FST et celui des diplômés
d’autres établissements d’enseignement su-
périeur. 

Nous avons conclu l’article par quelques
pistes qui, à la fin de notre étude, nous
ont paru pertinentes pour approfondir la re-
cherche et qui bénéficieraient de la réali-
sation d’études comparatives en Europe.

Un modèle d’analyse de l’insertion
professionnelle dans le cadre de la
recherche pédagogique

Un domaine de recherche en
«construction»

Le domaine de la recherche sur l’insertion
professionnelle se trouve au stade d’une «mo-
saïque conceptuelle» (Trottier, Perron et Diam-
bomba, 1995) et, depuis les années 90, en
«phase de construction» (Trottier, 2001) (4).
En réalité, il y a de plus en plus d’opérations
de collecte d’informations sur l’insertion pro-
fessionnelle des diplômés dans divers pays,
que ce soit par les établissements d’ensei-
gnement supérieur ou par les gouvernements
centraux (5). Mais il semble qu’il y ait consen-
sus chez un certain nombre d’auteurs (Trot-
tier, Laforce et Cloutier, 1998; Vincens, 1997;
Nicole-Drancourt et Roulleau-Berger, 1995;
Trottier, Perron et Diambomba, 1995; Tan-
guy, 1986) pour dire que ces travaux ont été
faits sans réflexion approfondie et sans dé-
limitation rigoureuse des concepts à utiliser,
y compris celui d’insertion professionnelle.

À notre avis, il y a deux raisons à cette si-
tuation. D’une part, la relative nouveauté du
domaine de la recherche sur l’insertion pro-
fessionnelle. En effet, c’est seulement à par-
tir des années 70, avec les difficultés crois-
santes des jeunes diplômés à trouver du tra-
vail et le besoin de planifier et gérer le
système éducatif en fonction de change-
ments de plus en plus rapides des systèmes
de production, qu’est apparu un champ
de recherche centré sur les relations pro-
blématiques entre enseignement et tra-
vail/emploi. C’est un domaine de recherche
qui «se conjugue au pluriel» pour utiliser l’ex-
pression de Jobert, Marry et Tanguy (1995),
dans le sens où il inclut un éventail de su-
jets de recherche, comme la planification de
l’éducation, la formation continue, la quali-
fication et l’insertion professionnelles, par-
mi d’autres.

D’autre part, les concepts et les perspectives
à utiliser commencent seulement à être
définis, parce que ce domaine se situe à la
croisée de plusieurs disciplines et approches
théoriques. En effet, la réflexion sur l’in-
sertion professionnelle fait intervenir diverses
disciplines (sociologie, économie, gestion
des ressources humaines, études sur la jeu-
nesse, l’éducation, le travail et l’emploi) et
diverses théories centrées sur les aspects
éducatifs, ou l’analyse du marché du travail,
ou encore l’articulation entre enseignement
et travail/emploi. L’insertion professionnel-
le est ainsi comprise comme un domaine
thématique de recherche, dans le cadre de
l’analyse des relations entre enseignement
et travail/emploi, sachant qu’il serait inté-
ressant de concilier les disciplines, méthodes
et perspectives d’analyse.

Des approches et théories plus
pertinentes dans l’étude de l’insertion
professionnelle

Compte tenu de cette situation, nous avons
systématisé un ensemble d’approches et de
théories qui nous paraissaient les plus per-
tinentes et significatives dans le domaine
étudié, afin d’expliciter la perspective que
nous avons retenue pour notre travail de re-
cherche sur l’insertion professionnelle. 

Nous avons considéré un ensemble de théo-
ries et d’approches que nous avons quali-
fiées de traditionnelles sur la relation entre
enseignement et travail/emploi. Le concept
d’insertion professionnelle n’a pas été di-
rectement abordé et étudié dans ce cadre,
mais ces perspectives constituent des réfé-
rences importantes pour les théories des re-
lations entre enseignement et travail/emploi.
Nous y avons inclus la théorie du capital hu-
main et quelques-uns de ses développe-
ments ultérieurs, ainsi que la perspective de
la sociologie des inégalités scolaires, les théo-
ries du marché du travail (de la théorie de
la segmentation et de la réglementation jus-
qu’à l’approche du système d’emploi), et
également les approches sur les besoins en
ressources humaines et la demande socia-
le d’éducation.

Nous avons tenu compte également d’une
série de perspectives théoriques sur le concept
d’insertion professionnelle. Certaines d’entre
elles considèrent qu’il s’agit d’un processus
conditionné par les modèles d’entrée dans
la vie adulte (approche d’Olivier Galland),
par les politiques et stratégies des entreprises
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(2) Très récemment, lors de la révi-
sion finale du travail de recherche,
nous avons trouvé un choix simi-
laire dans le travail d’une Française
(Bel, 2001) qui, pour étudier la for-
mation professionnelle des jeunes,
souligne le besoin d’étoffer le champ
de la recherche sur la formation/em-
ploi, en distinguant trois pôles en
son sein: système de formation, sys-
tème productif et apprenants/tra-
vailleurs.

(3) Notamment l’économie et la so-
ciologie, qui sont fondamentales
dans ce domaine, comme le souli-
gnent Trottier (2001), Kieffer et Tan-
guy (2001).

(4) Selon cet auteur, «au cours des
années 1990, on a franchi une nou-
velle étape dans la construction
du champ de recherche et la défi-
nition de l’objet d’études. Différentes
approches théoriques permettent
maintenant de mieux conceptuali-
ser le problème de la transition et
d’en proposer diverses interpréta-
tions. On est passé du stade du
constat du problème à celui de sa
construction.» (Trottier, 2001, p. 9).

(5) Depuis les années 70, où ont été
recueillies des informations sur l’in-
sertion professionnelle dans divers
pays comme la France, le Royaume-
Uni, le Canada et l’Espagne. Ces opé-
rations couvrent en majorité les di-
plômés de l’enseignement supérieur,
et ont commencé en général avant
celles du Portugal.
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et de l’État (perspective de José Rose), par
les employeurs et leurs modes de gestion de
la main-d’œuvre, ainsi que par la relation de
l’individu au travail (analyse de Michel Ver-
nières). D’autres soulignent qu’il s’agit d’un
processus de construction personnelle et so-
ciale, soit dans le sens où il débouche sur la
réalisation d’un projet de vie d’une person-
ne (approche des équipes de Jean Vincens
et Claude Trottier), soit pour éclairer sa double
dimension structurelle et individuelle (ap-
proche de Nicole-Drancourt et Roulleau-Ber-
ger et de Claude Dubar).

Nous avons aussi analysé diverses perspec-
tives concernant les objectifs de l’enseigne-
ment supérieur, en prenant une échelle si-
tuée entre deux opposés avec, à une extré-
mité, les approches fonctionnalistes et, à
l’autre, les positions académiques. Pour cet-
te analyse, nous avons eu recours aux contri-
butions de différents penseurs dans l’édu-
cation et l’enseignement supérieur, tout par-
ticulièrement Ronald Barnett et Ulrich Tei-
chler. 

Les approches fonctionnalistes, également
qualifiées d’«utilitaristes» (Conceição et al.,
1998) et d’«instrumentalistes» (Barnett, 1994),
supposent que l’enseignement supérieur a
une fonction déterminée par rapport à la so-
ciété environnante. Les approches acadé-
miques, aussi qualifiées de «culturalistes» (Con-
ceição et al., 1998) et de «libérales» (Barnett,
1994), rejettent le présupposé fonctionnalis-
te et argumentent que l’enseignement supé-
rieur a une valeur en soi. Ces positions
correspondent à deux modèles distincts pour
comprendre l’articulation entre enseignement
supérieur et travail/emploi. Ils sont tous deux
discutables, mais utiles puisqu’ils sont op-
posés et qu’ils délimitent l’espace des pos-
sibilités pour cette articulation.

Il ne nous est pas possible, dans le cadre de
cet article, de présenter en détail toutes ces
approches et perspectives, mais il nous a
paru indispensable de les identifier et de les
systématiser, afin d’expliquer les hypothèses
à la base du modèle d’analyse de l’insertion
professionnelle que nous avons construit
dans notre recherche. 

Postulats théoriques de l’étude

Nous avons tout d’abord posé comme pos-
tulat que l’insertion professionnelle doit être
comprise comme un processus étalé dans
le temps, tout au long duquel on peut ob-

server des dynamiques de convergence et
de divergence entre enseignement et tra-
vail/emploi. Nous rejetons donc l’idée d’une
insertion professionnelle qui correspondrait
à un moment circonscrit d’articulation entre
enseignement et travail/emploi. 

Cette hypothèse s’appuie sur le fait que, au
plan empirique, les modalités de transition
entre l’univers scolaire et le monde du tra-
vail ont évolué, la transition devenant plus
longue et plus complexe. On peut donc af-
firmer, comme le dit Trottier (2000), que la
relation formation-emploi cesse d’être li-
néaire et consécutive pour devenir simulta-
née, ou, selon les termes de Chagas Lopes
et Pinto (2001), que les parcours tradition-
nels de type apprentissage / insertion pro-
fessionnelle / emploi / retraite ont été mo-
difiés et n’obéissent plus à cette logique sé-
quentielle.

Sur les plans théorique et conceptuel, cet-
te situation révèle l’inadéquation des pers-
pectives supposant un ajustement entre édu-
cation et emploi (cas, par exemple, de la
théorie du capital humain dans ses versions
initiales et de l’approche des besoins en res-
sources humaines), comme de celles qui se
concentrent principalement sur les aspects
liés au fonctionnement du marché du tra-
vail (cas des théories sur le marché du tra-
vail). Par conséquent, il est urgent d’adop-
ter une perspective qui permette de traiter
la relation entre les mondes de l’enseigne-
ment et du travail/emploi comme une in-
teraction, avec ses situations de convergen-
ce et de divergence entre les deux, c’est-à-
dire que l’insertion professionnelle se dé-
roule sur une période de temps plus ou
moins longue (6).

La deuxième hypothèse théorique de la
recherche correspond à la compréhension
de l’insertion professionnelle comme un pro-
cessus englobant divers acteurs, processus
qui ne se limite pas aux parcours des di-
plômés sur le marché du travail après la fin
de leurs études.

Cette hypothèse découle du fait que, sur
le plan de la réflexion et de l’analyse, nous
reconnaissons l’intérêt d’un modèle d’ana-
lyse holistique qui englobe diverses dimen-
sions et facteurs intervenant dans l’insertion
professionnelle. Ces facteurs et dimen-
sions ont été identifiés à partir des pers-
pectives, approches et propositions théo-
riques de certains auteurs dont il est fait men-

FORMATION PROFESSIONNELLE NO 34 REVUE EUROPÉENNE

Cedefop

32

(6) Ici se pose la question de la dé-
limitation de la période d’insertion,
qui ne nous paraît pas tout à fait
claire à la fin de cette recherche. On
peut en effet considérer que le pro-
cessus démarre avec l’obtention du
diplôme et la recherche d’emploi
qui suit, quoique l’étudiant ait com-
mencé à structurer une identité pro-
fessionnelle pendant son parcours
scolaire. Mais la fixation de la fin de
la période d’insertion profession-
nelle continue à nous sembler pro-
blématique, en raison de l’existen-
ce de divers critères possibles, soit
subjectifs (exemple: la situation cor-
respond aux attentes sur l’entrée
dans le monde du travail), soit ob-
jectifs (l’obtention d’un contrat à du-
rée indéterminée) pour en fixer le
terme (Vincens, 1997).
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tion tout au long de la partie théorique de
notre travail. Dans ce sens, nous compre-
nons l’insertion professionnelle comme un
processus, en raison non seulement de son
allongement dans le temps, mais également
de ses dimensions multiples.

En effet, selon nous, il serait utile d’élargir
le champ d’analyse des processus d’inser-
tion professionnelle pour couvrir davanta-
ge l’étude des parcours, comportements et
stratégies des acteurs et/ou l’étude des dy-
namiques de construction du projet et de
l’identité professionnelle d’un individu. Nous
sommes ainsi d’accord avec Vincens (1995),
lorsqu’il propose la notion de «système d’in-
sertion professionnelle» en visant l’élargis-
sement du cadre d’analyse et l’inclusion
d’autres catégories d’acteurs, comme les em-
ployeurs et le système éducatif.

En d’autres termes, à notre avis, il faut construi-
re un modèle d’analyse de l’insertion pro-
fessionnelle comme processus résultant de
la confrontation et de l’interaction entre
les logiques et stratégies des divers acteurs
intervenant. C’est un défi auquel nous avons
cherché à répondre dans cette étude, avec
une première tentative de délimitation d’un
modèle d’analyse multidimensionnel. 

La troisième hypothèse théorique de l’étu-
de, étroitement liée à la précédente, cor-
respond à l’identification des acteurs (qui
constituent des unités d’analyse) considérés
comme des intervenants dans le processus
d’insertion professionnelle. Il nous semble
pertinent, partant de la systématisation des
perspectives, approches et propositions théo-
riques, de distinguer les diplômés, les em-
ployeurs et les universitaires, chacun de ces
groupes étant traité comme une unité d’ana-
lyse dans l’étude de l’insertion profession-
nelle.

Les diplômés constituent une unité d’analy-
se, puisque leurs parcours traduisent, sous
forme synthétique, les influences des divers
acteurs et facteurs tout au long de la pé-
riode d’insertion professionnelle. Il est im-
portant de les considérer comme unité d’ana-
lyse également parce que diverses approches
théoriques déjà présentées (comme les ap-
proches du système d’emploi de Trottier, de
Dubar et de Nicole-Drancourt et Roulleau-
Berger) révèlent que les stratégies et com-
portements des diplômés n’obéissent pas
à une rationalité strictement économique,
car ils sont affectés par des éléments sociaux

et culturels, et par des dynamiques de so-
cialisation et de construction d’identité. 

Les employeurs correspondent à une unité
d’analyse dans le sens où les diverses théo-
ries sur le marché du travail, comme les ap-
proches de Rose et Vernières, permettent
de comprendre qu’il y a divers facteurs, liés
aux modes de gestion de la main-d’œuvre
et aux options de recrutement des em-
ployeurs, qui ont une incidence sur les pos-
sibilités d’insertion professionnelle des di-
plômés. En outre, la réflexion sur les mo-
dèles fonctionnalistes et académiques de
l’enseignement supérieur nous a amenée à
conclure que ce sous-système d’enseigne-
ment doit tenir compte des contraintes
découlant du fonctionnement du marché
du travail et des préférences des employeurs,
ce qui ne signifie pas que l’on doive ac-
cepter ces dernières comme des orienta-
tions indiscutables.

Les universitaires sont une unité d’analyse,
sachant que certaines des approches men-
tionnées (par exemple, les approches du
système d’emploi et des besoins en ressources
humaines), tout comme la réflexion sur les
modèles fonctionnalistes et académiques,
laissent entendre que les orientations et pra-
tiques de fonctionnement de l’enseignement
supérieur, notamment en ce qui concerne
la préparation à la vie professionnelle, jouent
un rôle fondamental sur la façon dont les
étudiants abordent l’insertion professionnelle
après l’obtention de leur diplôme. Cette
affirmation repose sur l’idée que l’éducation
(dans ce cas, l’enseignement supérieur) joue
un rôle pertinent, aussi important que celui
des autres acteurs, dans la configuration des
processus d’insertion professionnelle après
l’obtention du diplôme.

En résumé, le modèle d’analyse que nous
présentons montre clairement que nous consi-
dérons l’insertion professionnelle comme un
processus multidimensionnel, qui a donc des
implications tant sur le plan conceptuel que
sur le plan méthodologique, comme l’a in-
diqué Tanguy (1986). Il est donc important
d’explorer le rôle de chacun des acteurs dans
le processus d’insertion professionnelle, et
d’analyser ce processus comme le résultat
de l’interaction entre les différents acteurs. 

Méthode de la recherche empirique

Conformément au modèle d’analyse que
nous venons d’exposer, la recherche em-
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pirique effectuée a demandé un ensemble
d’opérations de recueil et de traitement de
données diverses sur les trois unités d’ana-
lyse que nous considérons comme fonda-
mentales pour étudier les processus d’in-
sertion professionnelle. Nous avons réalisé
des entretiens avec des universitaires, des
employeurs et des diplômés, et fourni un
questionnaire aux diplômés.

Le questionnaire a été envoyé par courrier
(7) aux diplômés de la FST ayant terminé
leurs études en 1995/1996. Il y en avait 401
au total. Après mise à jour des adresses in-
diquées dans les dossiers de l’établissement,
nous avons pu envoyer le questionnaire à
301 d’entre eux, et 103 nous ont répondu
(8). Ce questionnaire était une adaptation de
l’enquête pilote nationale (9), pour garantir
la comparabilité des résultats.

Nous avons également interrogé 4 diplômés
de la FST qui travaillaient dans les 6 entre-
prises contactées, sachant qu’il n’y en avait
pas, au moment de notre enquête, dans 2
d’entre elles, d’après ce que l’on nous a
affirmé.

Dans les entreprises, nous avons eu des en-
tretiens avec 6 employeurs (10), sélectionnés
suite à une analyse des offres de stage et/ou
d’emploi transmises à la FST (11) en 2000. Ce
travail avait permis de retenir 8 entreprises
dont les demandes couvraient le plus grand
nombre de licenciaturas (au moins 4), mais
nous n’avons pu aller jusqu’aux entretiens
pour 2 d’entre elles: dans l’une, les respon-
sables n’étaient pas disponibles et l’autre est
située en France.

Nous avons procédé à 4 entretiens avec des
universitaires occupant diverses fonctions à
la FST. Nous avons jugé indispensable de
rencontrer le responsable du GESP de la FST
(Gabinete de Estágios e Saídas Profissionais
- Bureau des stages et débouchés profes-
sionnels), puisqu’il travaille précisément sur
les questions d’insertion professionnelle des
diplômés. Nous avons choisi également
les responsables des organes dirigeants de
la FST (président du conseil scientifique, pré-
sident du conseil pédagogique et directeur
de l’établissement), puisque nous cherchions
à identifier les conceptions des acteurs du
secteur universitaire sur la formation uni-
versitaire et ses objectifs, pour mieux com-
prendre les orientations des pratiques uni-
versitaires (12). 

Les entretiens ont fait l’objet d’une analyse
de contenu qui permette à la fois la com-
paraison entre les divers discours et l’iden-
tification des spécificités de chacun. Les don-
nées du questionnaire ont été analysées par
des techniques statistiques.

Le processus d’insertion
professionnelle des diplômés: cas
de la Faculté de sciences et de
technologie

Comme nous l’avons indiqué précédemment,
le travail empirique de recherche a consis-
té en l’étude du processus d’insertion pro-
fessionnelle des diplômés de la FST. Il y a
diverses formations d’ingénieur (ingénierie
de l’environnement, de la production in-
dustrielle, informatique, géologie, méca-
nique, chimie, physique et matériaux), ain-
si qu’un programme de licenciatura en ma-
thématiques, et un autre en chimie appli-
quée. Comme il est vrai de toute étude de
cas, nous ne prétendons pas pouvoir géné-
raliser les résultats (13), qui donnent une
indication de la façon dont se fait l’insertion
professionnelle des diplômés de l’universi-
té et/ou de l’enseignement supérieur en gé-
néral.

La relation entre enseignement et
emploi dans le cas des diplômés de la
FST

Comparé aux résultats des autres recherches
nationales (Odes, 2000) et internationales
(Brennan et al., 2001), le groupe des diplô-
més de la FST étudié a trouvé un premier
emploi relativement vite après la fin des
études de licenciatura.

Il est notoire que la période de transition
entre l’enseignement et la profession se ca-
ractérise généralement par une grande mo-
bilité professionnelle dans les trois années
suivant la conclusion des études. Cette si-
tuation n’est pas propre aux diplômés de
l’enseignement supérieur, comme a souli-
gné une enquête sur la mobilité tout au long
de la vie (Chagas Lopes, 1989), qui montre
que l’on change plus fréquemment d’emploi
dans les premières années d’activité pro-
fessionnelle.

Dans le cas des diplômés de la FST, l’accès
à l’emploi a tendance à être étroitement lié
aux réseaux de relations personnelles, sur-
tout pour le premier emploi. C’est l’un des
points sur lesquels notre étude se différen-
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(7) L’envoi postal d’un question-
naire aux diplômés est relativement
fréquent dans des travaux de même
nature réalisés dans d’autres uni-
versités portugaises (par exemple,
les universités d’Aveiro et de Lis-
bonne) et donne des taux de ré-
ponse raisonnablement élevés. 

(8) La collecte des données a été as-
sez satisfaisante, compte tenu du
taux de renvoi des questionnaires
remplis (44,1 % de l’univers de l’étu-
de composé de 301 personnes, et
33,1 % de l’univers total composé
de 401 personnes, ces valeurs étant
supérieures à ce que l’on obtient en
général dans ce genre d’opérations,
c’est-à-dire 30 %).

(9) Nous faisons référence à la col-
lecte d’informations de l’ODES (Sys-
tème d’observation des parcours
d’insertion des diplômés de l’ensei-
gnement supérieur) coordonné par
l’INOFOR (Institut de l’innovation
en formation) du ministère du tra-
vail, effectuée en 1999.

(10) Par «employeurs» nous désignons
les personnes qui, dans les 6 entre-
prises contactées, sont responsables
du recrutement des ressources hu-
maines et qui avaient informé le
GESP (Bureau des stages et débou-
chés professionnels) de la FST de
leurs offres d’emploi/de stage. 

(11) Les offres d’emploi et/ou de sta-
ge pour les étudiants de dernière
année et les diplômés récents sont
centralisées dans une unité interne
qui était, au moment de la réalisa-
tion du travail empirique, le GESP
(Bureau des stages et débouchés
professionnels). Ensuite, cette uni-
té a été absorbée par une structu-
re plus large, le CIDI (Centre de l’in-
formation, de la diffusion et de l’ima-
ge).

(12) On pourrait affirmer que cette
option est limitative. Elle nous a
pourtant paru adéquate dans la me-
sure où il n’est pas possible d’in-
terroger l’ensemble de la commu-
nauté universitaire, et l’absence d’étu-
de antérieure dans ce domaine nous
a amenée à penser qu’il aurait été
incorrect de fonder notre enquête
sur un questionnaire pour connaître
les conceptions et pratiques de cet-
te population. Ajoutons que nous
avons eu l’intuition, confirmée lors
des entretiens, que les personnes
interrogées étaient des sources d’in-
formation privilégiées, de par leurs
fonctions, pour détecter les princi-
pales positions, stratégies et opi-
nions présentes dans cette commu-
nauté. 

(13) L’une des caractéristiques d’une
étude de cas est de permettre un ap-
profondissement de la compréhen-
sion et non une généralisation sta-
tistique de résultats (Yin, 1989).
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cie des autres, que ce soit au niveau natio-
nal (Alves, 2001) ou international (Brennan
et al., 2001), dans lesquelles ce moyen d’ac-
céder à l’emploi n’est pas représenté de
façon aussi significative.

Pour ce qui est des voies d’accès à l’emploi
et de l’offre d’emplois, il est important de
souligner qu’Internet est en train de deve-
nir un moyen de communication entre ceux
qui cherchent et ceux qui offrent un emploi.
Soulignons également que, dans les entre-
prises de plus grande taille, les candidatures
spontanées des diplômés (envoi de CV) sont
conservées dans une base de données qui
inclut également les contacts directs avec les
élèves et les étudiants de dernière année des
établissements d’enseignement supérieur.
L’existence de bureaux chargés des contacts
entre employeurs et élèves/diplômés dans
ces établissements, comme c’est le cas du
GESP de la FST, est un critère important pour
les entreprises comme pour les diplômés. 

Toujours pour caractériser la transition vers
l’emploi, juste après la fin du cours de li-
cenciatura, indiquons que les diplômés qui
ont étudié à temps plein durant leur der-
nière année de cours et ont obtenu les notes
finales moyennes les plus élevées, ont ten-
dance à attendre plus longtemps avant de
trouver un emploi. Il est également impor-
tant de caractériser la relation entre ensei-
gnement et emploi dans le cas des diplômés
de la FST sur la base d’une série d’indica-
teurs qui nous ont permis d’évaluer la qua-
lité de l’emploi.

Nous avons ainsi noté que le chômage ne
touche qu’un nombre très restreint de di-
plômés, les périodes de chômage étant peu
fréquentes et de courte durée (elles dépas-
sent rarement douze mois). Les situations
de chômage semblent résulter davantage de
contraintes et de difficultés dans l’accès à
l’emploi que de stratégies propres aux di-
plômés dans le sens où ils ne chercheraient
pas activement du travail.

Il est notoire que les parcours profession-
nels des diplômés de l’étude souffrent de
précarité dans les années qui suivent la fin
des études, phénomène qui affecte près de
la moitié d’entre eux, mais qui tend à s’at-
ténuer progressivement. Soulignons que cet-
te situation provient en partie des stratégies
de recrutement des employeurs qui, surtout
dans les grandes entreprises, préfèrent des
contrats à durée déterminée pour les diplô-

més récents, qu’ils utilisent pour combler des
déficits ponctuels dans leur organisation. 

Plus les années passent après la fin des études,
plus les niveaux moyens de rémunération
augmentent, comme on pourrait s’y attendre,
non seulement en raison de l’indexation des
salaires, mais également grâce à l’évolution
professionnelle des diplômés. Cette tendance
n’est pas propre aux diplômés de la FST, on
la retrouve dans les études faites au ni-
veau national et pour l’ensemble de l’en-
seignement supérieur portugais (Odes, 2002
et 2000).

Notons enfin que les diplômés de l’étude
entrent plus fréquemment dans de grandes
entreprises et dans la fonction publique, et
cette tendance s’accentue au fil des années.
Nous pensons que cette situation est carac-
téristique du Portugal. En effet, une étude
générale sur les diplômés de l’enseignement
supérieur portugais présente des conclusions
similaires (Odes, 2002), alors qu’une étude
européenne (Brennan et al., 2001) révèle
que le secteur privé est le principal em-
ployeur des diplômés de l’enseignement su-
périeur.

Étant donné les caractéristiques que nous
avons présentées, il ne nous paraît pas sur-
prenant que l’obtention d’un diplôme de
l’enseignement supérieur soit considéré com-
me un meilleur moyen d’accéder à l’emploi,
en accord avec la majorité des diplômés de
la FST de notre étude. De manière similai-
re, on constate que l’idée répandue, selon
laquelle le chômage des diplômés du su-
périeur augmente, ne fait l’unanimité dans
aucun des trois groupes d’acteurs consultés
(diplômés, employeurs et universitaires).

Les personnes interrogées ont, en outre, sou-
ligné que le chômage n’affecte pas de façon
identique les diplômés des différentes dis-
ciplines (les diplômés en ingénierie étant
avantagés dans l’accès à l’emploi). Ce dou-
te au sujet des grandes proportions de di-
plômés au chômage, qui affecterait toutes
les disciplines, est d’ailleurs confirmé par les
résultats des études réalisées au niveau
national (Odes, 2002 et 2000) et internatio-
nal (OCDE, 1993).

La relation entre enseignement et tra-
vail dans le cas des diplômés de la FST

Dans le groupe des diplômés de la FST de
l’étude, il semble y avoir une certaine concor-
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dance entre le domaine étudié et le do-
maine d’activité professionnelle, dans la me-
sure où la plupart des personnes considè-
rent qu’ils se recoupent. Deux autres re-
cherches effectuées dans notre pays (Odes,
2002; Alves, 2001) constatent également cet-
te correspondance dans la majorité des cas. 

Cela ne signifie pas pour autant que le di-
plôme confère, en soi et dès la fin des études,
la capacité à exercer avec compétence une
quelconque activité professionnelle. L’ana-
lyse des représentations dans l’esprit des
personnes interrogées (diplômés, employeurs,
universitaires) fait ressortir la notion d’une
formation universitaire initiale, qui repré-
sente la première étape dans la construction
de cette compétence professionnelle. 

De fait, il y a dichotomie clairement identi-
fiée entre l’espace de l’université et celui de
la profession, le premier étant lié à la théo-
rie, et le second à la pratique, ce qui tend à
être perçu comme naturel et inévitable dans
le contexte actuel d’une évolution écono-
mique et professionnelle rapide et perma-
nente. Les lacunes de la formation univer-
sitaire initiale sont également mentionnées
(notamment au niveau des langues et des
connaissances en informatique, du point de
vue de l’utilisateur), ainsi que l’existence
d’un déphasage des compétences et connais-
sances les plus importantes et les plus dé-
veloppées dans l’environnement universi-
taire par rapport à celles de l’environnement
professionnel. Signalons encore que les
diplômés ne connaissent pas les normes, les
comportements, la communication et les re-
lations internes, la culture et les valeurs des
organisations. 

Pour toutes ces raisons, tant la formation for-
melle suivie après la licenciatura que l’ap-
prentissage résultant de l’expérience tout au
long du parcours professionnel, contribuent
à rendre le diplômé plus compétent et mieux
à même d’exercer son activité profession-
nelle après la fin de ses études.

En ce qui concerne la première, notons que
les employés qui participent le plus à des
formations après le diplôme sont ceux qui
travaillent dans les grandes entreprises et
qui ont déjà acquis plusieurs années d’ex-
périence professionnelle. Notons également
que les diplômés cherchent le plus souvent
des formations qualifiantes et plus spécia-
lisées que la formation universitaire, sur-
tout en informatique. En outre, la recherche

de ce type de formation paraît plus fré-
quente chez ceux qui mettent plus de temps
à trouver un emploi (c’est-à-dire les femmes
et les diplômés ayant obtenu les meilleures
notes).

Sur l’apprentissage par l’expérience, il faut
remarquer que nous avons détecté chez les
personnes interrogées (employeurs et di-
plômés) une certaine difficulté à expliquer
ce qui est appris, mais après quelques pauses
et hésitations, les réponses nous ont permis
d’isoler trois niveaux différents: les connais-
sances techniques et théoriques, les apti-
tudes non techniques, et les connaissances
sur les organisations mêmes et sur leurs pro-
cessus de production. 

À notre avis, le développement de la ca-
pacité à exercer une activité professionnel-
le est perçu comme progressif, parce que
les universitaires interrogés défendent tous
un modèle de formation universitaire initial
plus général, qui laisse la spécialisation in-
tervenir après la licenciatura. 

Néanmoins, une analyse plus approfondie
des discours des universitaires interrogés
montre qu’il n’y pas de consensus sur ce
que doit être cette formation initiale de ca-
ractère général. En fait, certains privilégient
les connaissances théoriques et la connais-
sance des disciplines étudiées, alors que
d’autres insistent sur l’importance de lier
les activités en classe et le fonctionnement
général de l’université à l’objectif de dé-
veloppement ultérieur des capacités et at-
titudes nécessaires à la vie future des di-
plômés. Il s’agit, dans le second cas, d’une
vision plus globale, moins limitée au do-
maine cognitif et davantage centrée sur le
développement personnel dans son en-
semble.

Tous les universitaires rencontrés semblaient
reconnaître que quelques changements sont
nécessaires dans l’enseignement (programmes
d’études, stratégies pédagogiques, etc.) et dans
le fonctionnement de l’université (respect de
règles et périodes d’activités en classe, par
exemple), de façon à mieux préparer les élèves
à la vie (professionnelle). Ce besoin de chan-
gement est latent et n’a pas été pleinement
réalisé à la FST pour diverses raisons, liées
soit au mode de fonctionnement interne de
l’établissement (c’est-à-dire à cause du «cor-
poratisme» des départements), soit à des
contraintes extérieures (comme l’attribution
de financement par le pouvoir central).
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Les universitaires ne semblent pas non plus
d’accord sur l’importance à accorder à la
préparation à la vie professionnelle dans
le cadre des activités de l’établissement uni-
versitaire. Certains voudraient lui voir un rô-
le central dans l’orientation des activités aca-
démiques, d’autres, au contraire, estiment
que l’université ne doit pas aborder ce gen-
re de préoccupation.

Selon nous, l’idée que la capacité à exercer
une activité professionnelle se construit pro-
gressivement provient de la constatation que
les employeurs ont tendance à minorer, dans
une certaine mesure, les notes finales du di-
plôme dans leurs procédures de recrutement
de licenciados.

De fait, la note moyenne finale obtenue à
la fin de la licenciatura ne semble pas être
un critère pertinent pour les employeurs.
Pour certains, ce qu’ils savent de l’établis-
sement dans lequel le diplôme a été ob-
tenu est un élément à prendre en comp-
te, en fonction de l’expérience qu’ils ont
eue d’autres diplômés du même établisse-
ment (et de l’évaluation de leur perfor-
mance). Par conséquent, ce qui paraît es-
sentiel pour les employeurs est l’évaluation
des capacités non techniques qui sont fon-
damentales à l’intégration des personnes
dans les organisations et dans les relations
interpersonnelles.

Notons que les procédures de sélection et
d’embauche sont similaires dans les diverses
entreprises analysées, y compris l’analyse
du programme d’études et l’entretien avec
les candidats. La procédure est plus com-
plexe, en quantité et types d’analyses et en-
tretiens, dans les grandes entreprises qui ont
des services spécialisés dans le recrutement
et la sélection de personnel, et peut inclure
des épreuves en groupe et des entretiens
dans les domaines de la technique et des
ressources humaines.

Enfin, toujours dans l’explication de la re-
lation entre enseignement et travail pour les
diplômés de la FST, nous avons remarqué
que l’augmentation du nombre de diplômés
semble marquer un changement dans le gen-
re d’activités professionnelles, de tâches et
de fonctions qu’effectuent ces diplômés. En
réalité, les diplômés sont appelés à effec-
tuer des tâches et des fonctions existantes,
mais également des tâches et des fonc-
tions totalement nouvelles dans les entités
qui les emploient (notamment celles liées à

l’environnement et à la qualité), ainsi que
des tâches et fonctions qui n’étaient pas au-
paravant accomplies par des diplômés du
supérieur.

C’est en tenant compte de ce dernier élé-
ment qu’une étude réalisée en Angleterre
(Harvedy, Moon et Geall, 1997) recommande
que ces diplômés soient attentifs aux pos-
sibilités d’emploi dans des secteurs et acti-
vités professionnelles qu’ils n’occupaient pas
jusqu’à un passé récent. 

L’expérience de la période de
transition entre le monde de
l’université et l’univers professionnel

Pour la grande majorité des diplômés de la
FST de notre étude, les contacts avec le
monde du travail sont limités, voire inexis-
tants, avant et durant leurs études (14), spé-
cialement chez les femmes et ceux qui
obtiennent les meilleures notes finales. Dans
ces conditions, le premier emploi tend à
être, pour la majorité, le premier contact
avec l’univers professionnel et les organi-
sations. 

C’est justement ce fait qui semble provoquer
les plus grandes difficultés ressenties durant
la période de transition vers l’univers pro-
fessionnel, perçue par les diplômés comme
une phase de changement, notamment au
niveau personnel, et durant laquelle il n’y a
pas toujours concordance entre les attentes
et la réalité rencontrée après les études.

Notons que ces difficultés sont particulière-
ment soulignées dans les discours des di-
plômés qui ont terminé il y a plus longtemps,
ce qui nous amène à penser que les plus ré-
cents (avec seulement une ou deux années
d’expérience après leur diplôme) pourraient
ne pas être les mieux placés, dans la majo-
rité des cas, pour évaluer de façon complè-
te cette période de transition et les trans-
formations qui l’accompagnent. C’est dire
que les diplômés récents pourraient ne
pas avoir suffisamment de recul pour bien
réfléchir à la période de transition, qu’ils ont
tendance à décrire comme une phase sans
aucune difficulté.

De toute façon, globalement, les diplômés
de l’étude sont assez satisfaits de la ma-
nière dont s’est déroulée la transition vers
l’univers professionnel, et apprécient par-
ticulièrement tout ce qui est lié à la dy-
namique de réalisation personnelle et pro-
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(14) Cette constatation vient du fait
qu’au niveau portugais et européen,
il y a en général très peu d’étudiants
qui travaillent tout en faisant des
études supérieures. C’est le contrai-
re en Amérique du Nord, où cette
pratique est beaucoup plus répan-
due et normale.
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fessionnelle et à d’autres éléments comme
l’utilité et l’intérêt des activités qu’ils ef-
fectuent.

De fait, dans la vision des diplômés, l’in-
sertion professionnelle couvre non seule-
ment l’accès à l’emploi avec toutes ses ca-
ractéristiques et contraintes, mais également
la dynamique de réalisation et de satisfac-
tion personnelle et professionnelle, ainsi que
d’autres aspects liés à la reconnaissance
de leur capacité professionnelle par leurs
employeurs. Pour ceux-ci, les aspects jugés
pertinents sont ceux qui concernent la ré-
ponse et l’adéquation aux besoins du pos-
te de travail et des organisations. Quant aux
universitaires, ils soulignent les éléments de
réalisation personnelle et professionnelle, et
la capacité d’exécution professionnelle des
diplômés.

Cela signifie, d’une part, que les représen-
tations de l’insertion professionnelle sont,
dans une certaine mesure, influencées par
les positions des acteurs du processus. D’autre
part, ces représentations révèlent que, dans
l’esprit des acteurs interrogés, le concept
d’insertion professionnelle est multidimen-
sionnel et difficile à évaluer à partir de
critères objectifs et universels (comme, par
exemple, l’obtention d’un emploi quel-
conque).

Il est également important de noter que
l’expérience de la période de transition va-
rie selon le groupe auquel appartiennent
les diplômés, de sorte que l’on ne peut at-
tribuer de valeur universelle au diplôme de
l’enseignement supérieur dans la transition
vers le monde économique et profession-
nel.

Par exemple, il n’y a que quelques pro-
grammes de licenciatura (chimie appli-
quée, mathématiques - option statistiques,
ingénierie des matériaux) dont les diplô-
més n’ont pas, jusqu’à présent, obtenu de
contrat stable, ce qui signifie que dans ces
groupes, la majorité n’a pas de contrat à
durée indéterminée. Dans d’autres groupes
(ingénierie informatique, mathématiques
- option actuariat, ingénierie de production
industrielle), on remarque les temps d’at-
tente les plus courts avant l’obtention d’un
emploi, ce qui contraste avec les diplômés
de mathématiques - option recherche opé-
rationnelle, qui mettent le plus de temps à
décrocher un emploi.

Un autre exemple est fourni par les diplô-
més ayant obtenu les meilleures notes fi-
nales, dont on voit qu’ils mettent plus de
temps à trouver un emploi et ne bénéficient
généralement pas d’emplois plus stables que
les diplômés avec les notes moyennes les
plus basses. Il s’agit de tendances visibles,
mais considérées comme légères, car il n’est
pas possible d’associer automatiquement les
notes aux caractéristiques du parcours pro-
fessionnel.

Cependant, le plus clair exemple d’absence
de valeur universelle du diplôme est fourni
par les différences constatées entre diplô-
més et diplômées. En effet, comme d’autres
études l’ont noté (Odes, 2002; Brennan et
al, 2001; Alves, 2001, entre autres), il y a des
différences très claires dans les parcours pro-
fessionnels des diplômés selon que ce sont
des hommes ou des femmes. 

Dans le cas des diplômés de la FST de l’étu-
de, il est connu qu’il est plus rare pour les
femmes d’obtenir un contrat à durée indé-
terminée ou de s’installer à leur compte. Elles
ont en général des emplois à temps partiel
et des niveaux inférieurs de rémunération
moyenne. Plus les années passent après la
licenciatura, moins leurs conditions d’em-
ploi sont favorables, comparées à celles
de leurs collègues masculins. On constate
que les diplômées sont conscientes de ces
tendances, ce que l’on retrouve dans les
notes de satisfaction globale qu’elles attri-
buent à leur carrière, inférieures à celles des
diplômés.

Enfin, sur l’expérience de la période de
transition entre université et vie active, no-
tons encore qu’elle paraît s’accompagner
de l’installation des diplômés en couple au-
tonome. Les conjoints des diplômés ont gé-
néralement un niveau de scolarité plus éle-
vé que celui de leurs parents et de leur fa-
mille d’origine, étant souvent eux aussi di-
plômés du supérieur. Il faut souligner qu’une
grande partie des diplômés de l’étude étaient
originaires de la région de Lisbonne, avant
d’entrer à la FST, et que le poids de la ré-
gion se renforce, dans la mesure où les di-
plômés venus d’autres régions y fixent leur
résidence.

Conclusion

Dans la dernière partie de cet article, nous
avons cherché à identifier certains éléments
qui, au vu des résultats de notre étude, nous
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paraissent être des pistes à explorer à l’ave-
nir et qui bénéficieraient, en particulier,
d’études comparatives au niveau européen
pour mieux comprendre les processus d’in-
sertion professionnelle des diplômés de l’en-
seignement supérieur.

À cet égard, on semble parvenir à un
consensus sur l’intérêt de comparaisons
entre les différents pays européens dans
la recherche sur l’insertion professionnel-
le, afin de mieux délimiter la probléma-
tique à approfondir et les concepts à uti-
liser. La participation des pays d’Europe
de l’Est et du Sud est importante, pour ne
pas omettre les spécificités de ces régions
européennes qui soulèveraient quelques
questions de recherche très pertinentes
(comme le soulignent Raffe, 2001; Kieffer
et Tanguy, 2001) (15). 

Discours alarmistes sur les difficultés
d’insertion professionnelle?

En nous appuyant tant sur les données de
notre étude que sur les résultats d’autres re-
cherches, nous considérons qu’il y a de fait
une attitude alarmiste qui a tendance à mettre
en exergue les difficultés ressenties par les
diplômés de l’enseignement supérieur dans
la transition vers le monde du travail. En réa-
lité, la période au cours de laquelle s’ef-
fectuent les premiers contacts avec le milieu
et le contexte professionnel, après l’obten-
tion du diplôme, a ses particularités et ses
propres difficultés, qu’il faut expliciter. On
constate, par exemple, la précarité des liens
contractuels en même temps qu’une gran-
de rapidité à trouver un emploi et un nombre
limité de situations de chômage, le plus sou-
vent de courte durée. Néanmoins, certaines
études qui permettent d’analyser l’évolution
de l’insertion professionnelle des diplômés
du supérieur d’un établissement donné jus-
te après le diplôme montrent, au fil des der-
nières années, une aggravation des condi-
tions d’insertion professionnelle de ce grou-
pe de diplômés (Martins, Arroteia et Gon-
çalves, 2002).

Il serait donc utile de vérifier si ces carac-
téristiques se retrouvent dans d’autres ré-
gions européennes. Selon un travail récent,
le Portugal représente une exception en Eu-
rope méridionale, puisque les difficultés de
transition vers l’emploi y paraissent moindres
que dans d’autres régions méridionales (Ko-
gan et Schubert, 2003).

Un article sur le cas français souligne éga-
lement qu’il «serait exagéré de prévoir une
aggravation radicale de la situation des
jeunes diplômés sur le marché du travail»
dans ce pays (Verdier, 1997, p. 25). Pour-
tant, les chiffres du taux de chômage ci-
tés dans cet article sont nettement supé-
rieurs aux données sur le Portugal. Cela
pourrait s’expliquer par le fait qu’il y a au
Portugal des taux de chômage relativement
bas, mais allant de pair avec des situations
de précarité de l’emploi et d’instabilité
contractuelle pour une bonne partie de la
population. Cette hypothèse pourrait éven-
tuellement être explorée par une compa-
raison européenne. 

Diversification des tâches et fonctions
professionnelles des diplômés?

Notre étude de cas a révélé des éléments
montrant que les diplômés occupent des
postes qui existaient déjà, effectuent des
tâches et fonctions nouvelles dans l’entre-
prise (par exemple, liées à l’environnement
et à la qualité), et ont des activités profes-
sionnelles pour lesquelles un diplôme de
l’enseignement supérieur n’était pas requis
auparavant. En d’autres termes, la situation
de certains diplômés correspond à ce que
l’on nomme «l’absorption» des diplômés de
l’enseignement supérieur dans des activi-
tés professionnelles existantes et dans
des tâches et fonctions attribuées à ce grou-
pe sur le marché du travail, alors que pour
d’autres, la tendance est à une situation
«d’intégration», dans la mesure où ils exer-
cent des activités qui ne nécessitaient pas
de diplôme de l’enseignement supérieur
auparavant (16). 

Cette hypothèse est étayée par les résultats
d’autres enquêtes, comme celle de Har-
vey, Moon et Geall (1997) effectuée en An-
gleterre, dans laquelle il est recommandé
que les diplômés de l’enseignement supé-
rieur soient ouverts aux «nouvelles» possi-
bilités d’emploi. À cet égard, rappelons que
divers auteurs (Robertson, 1997; Brown et
Scase, 1997; Brennan et al, 1996) ont sou-
ligné qu’on assiste actuellement à une mo-
dification des carrières ou des emplois tra-
ditionnels des diplômés de l’enseignement
supérieur. Ils se demandent, en fait, dans
quelle mesure les difficultés d’insertion pro-
fessionnelle des diplômés de l’enseignement
supérieur dont on parle habituellement ne
sont pas simplement la conséquence, soit
de l’augmentation du nombre de diplômés

(15) Ces auteurs indiquent que «les
pays les plus puissants sur le plan
économique se trouvent également
être les plus influents dans le do-
maine scientifique» (Kieffer et Tan-
guy, 2001, p. 105) et que «les concep-
tualisations actuelles tendaient à ne
pas prendre en compte l’Europe du
Sud et de l’Est» (Raffe, 2001, p. 122). 

(16) Les expressions «absorption» et
«intégration» sont de Teichler et Kehm
(1995).
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de l’enseignement supérieur, soit de l’ex-
pansion des professionnels techniques et
scientifiques, ce qui se traduit par une évo-
lution des conditions d’emploi, ainsi que par
une modification des tâches et fonctions tra-
ditionnellement attribuées aux diplômés de
ce niveau.

Si ces tendances devaient se confirmer, il se-
rait utile de discuter jusqu’à quel point «les
termes de “sous-éducation” et “suréducation”
peuvent être trompeurs» (Hartog, 1999). À
notre avis, l’expansion de l’enseignement su-
périeur a coexisté avec l’apparition d’un
“contexte différent” de travail/emploi des di-
plômés de l’enseignement supérieur, ce
qui signifie que l’on observe une évolution
du marché de l’emploi des diplômés et une
transformation de ce qui était traditionnelle-
ment considéré comme un travail pour li-
cenciado.

Nous pensons que cette situation ne doit pas
être décrite de façon hâtive et simpliste com-
me traduisant l’émergence d’un phénomène
de suréducation et de sous-emploi. Cette vi-
sion supposerait l’existence d’une relation ri-
gide entre diplômes scolaires et postes de tra-
vail. Pour autant, à notre avis, il faudrait ana-
lyser les relations entre enseignement et tra-
vail/emploi sous la forme d’une interaction
dans laquelle il y a convergence et divergen-
ce entre ces deux univers, et où les change-
ments dans l’une des sphères auront inévi-
tablement des conséquences sur l’autre. Pour
évaluer la pertinence de ce point de vue, il
faudrait analyser les résultats des comparai-
sons avec d’autres pays européens en matiè-
re de modèles de relations entre diplômés de
l’enseignement supérieur et travail/emploi.

Quelles raisons expliquent la demande
en enseignement supérieur?

Indépendamment de nos connaissances sur
la situation exacte des diplômés de l’ensei-
gnement supérieur en matière d’emploi, il
est clair, à notre avis, que la question de l’in-
sertion professionnelle est de plus en plus
présente, notamment avec l’inquiétude gé-
nérale sur le chômage et les contrats pré-
caires de ce groupe de diplômés, parce que
l’emploi et les débouchés professionnels pè-
sent de plus en plus dans les raisons qui
poussent les diplômés à choisir l’enseigne-
ment supérieur. D’après les données re-
cueillies dans notre travail empirique, nous
pouvons supposer que ces éléments pren-
nent davantage d’importance dans les justi-

fications avancées par les étudiants pour ac-
céder à l’enseignement supérieur et, en-
suite, pour choisir tel ou tel programme
d’études et tel ou tel établissement. 

Dans la situation où, au moins pour le Por-
tugal, il y a réduction du nombre de can-
didats à l’enseignement supérieur (17), il vau-
drait la peine de vérifier cette hypothèse,
c’est-à-dire d’analyser l’évolution de l’en-
seignement supérieur et les raisons qui en
justifient le choix dans divers pays euro-
péens. À ce sujet, plusieurs questions se po-
sent qui pourraient être étudiées à l’avenir:

❑ Quel est l’effet des discours soulignant
les difficultés croissantes d’accès à l’em-
ploi des diplômés de l’enseignement supé-
rieur dans le choix de leurs options scolaires
et, plus particulièrement, dans la demande
en enseignement supérieur?

❑ Quel est l’impact, au niveau social, de
l’idée que le diplôme de l’enseignement su-
périeur ne garantit plus automatiquement
l’accès à des situations professionnelles et
sociales privilégiées? Contribue-t-elle à ré-
duire la valeur symbolique de ce diplôme?

❑ Quel effet peut avoir sur l’enseignement
supérieur la visibilité croissante de la ques-
tion de l’insertion professionnelle de ses di-
plômés? Aide-t-elle à introduire des chan-
gements d’orientation dans les activités des
établissements et des professionnels de cet
enseignement?

La fonction publique comme principal
employeur de diplômés?

Partant des résultats de notre étude et de la
comparaison avec les résultats d’autres études
nationales et européennes, il nous semble
que la tendance de la fonction publique à
embaucher de plus en plus de diplômés de
l’enseignement supérieur est particulière au
Portugal. Nous pensons qu’il serait utile de
confirmer cette hypothèse et d’en rechercher
les raisons, à l’aide de comparaisons euro-
péennes, ce qui permettrait de comprendre
à quel point il s’agit d’une caractéristique
propre au marché du travail national.

Quel est le rôle des réseaux de
relations personnelles dans l’accès à
l’emploi?

De la même manière, on pourrait explorer
l’importance des relations personnelles dans
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(17) Il y a eu une chute du nombre
de jeunes entrant dans l’enseigne-
ment supérieur au Portugal ces deux
dernières années scolaires, alors que,
selon le recensement général de la
population de 2001, seulement 8,6
% de la population âgée de 21 ans
ou plus avait terminé des études su-
périeures. Cette valeur est inférieu-
re à celles de la plupart des pays eu-
ropéens.
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l’accès et l’obtention d’un emploi. Selon cer-
tains chercheurs (Kieffer et Tanguy, 2001),
les réseaux de relations familiales et sociales
sont très actifs dans l’Europe du Sud et in-
terviennent dans l’accès à l’emploi. Nous es-
timons donc qu’il serait intéressant de pro-
céder à une étude comparative des contraintes,
formes et facteurs explicatifs de ce phéno-
mène, qui semble propre à cette région.

Quelles différences entre les parcours
des diplômés et des diplômées?

Que ce soit dans les résultats de notre en-
quête ou dans les conclusions d’autres re-
cherches sur le même sujet, il apparaît très
clairement que l’accès au marché du travail
et les parcours professionnels dans les pre-
mières années après le diplôme sont signi-
ficativement différents selon le sexe du di-
plômé. 

Dans le cas de notre étude, nous avons conclu
que les diplômés semblent avoir des condi-
tions d’insertion professionnelle plus favo-
rables, et qui le deviennent encore plus au
fil des années après la fin de la licenciatu-
ra, ce qui se traduit par un taux de satis-
faction plus élevé chez les diplômés que
chez les diplômées en matière de parcours
et situation professionnels.

En réfléchissant sur ces données, nous avons
avancé l’hypothèse que ces différences dans
les parcours professionnels doivent être re-
cherchées aussi bien auprès des entreprises,
dans leurs stratégies de recrutement et de
gestion de main-d’œuvre, qu’auprès des di-
plômés eux-mêmes, dans leurs options et
stratégies par rapport à la vie profession-
nelle et par rapport à leur vie familiale. Sou-
venons-nous à ce propos que la période
d’insertion professionnelle s’accompagne,
comme nous l’avons conclu de notre étude,
de l’installation en couple autonome pour
la plus grande partie des diplômés.

Un travail récent de comparaison européenne
(Smyth, 2003) indique que les taux de chô-
mage des femmes diplômées ont tendance
à être plus élevés que ceux des hommes,
surtout dans les pays d’Europe centrale et
méditerranéenne, par contraste avec les pays
scandinaves et d’Europe de l’Est. Il serait in-
téressant de se pencher sur ces différences
entre sexes pendant la période d’insertion
professionnelle (18) dans une perspective eu-
ropéenne qui puisse expliquer les formes et
raisons des divergences entre pays.

Quel lien entre la note moyenne du
diplôme et l’insertion professionnelle?

Nous ne sommes pas parvenue, dans notre
étude, à établir une relation claire (et statis-
tiquement significative) entre note moyen-
ne au diplôme de licenciatura et insertion
professionnelle. Cependant, les employeurs
disent ne pas attribuer d’importance à ce cri-
tère dans leur recrutement, et on observe
que les élèves ayant les notes moyennes les
plus élevées connaissent les périodes les
plus longues et les plus complexes de tran-
sition vers la vie active, car ils ont eu au-
paravant moins de contacts (ou aucun) avec
le monde du travail.

Cette situation paraît refléter la dichotomie
existant, dans les représentations des di-
plômés, des employeurs et des universitaires,
entre l’enseignement supérieur, associé à la
théorie, et l’univers professionnel, caracté-
risé par la pratique. Il serait à notre avis
intéressant de vérifier si ces représentations
sont largement répandues en Europe et de
comprendre dans quelle mesure il y a des
systèmes éducatifs qui permettent de dé-
passer cette dichotomie en privilégiant da-
vantage la proximité avec le monde écono-
mique et professionnel. Et, dans ces sys-
tèmes, quel est le lien entre la note moyen-
ne et l’insertion professionnelle?

L’insertion professionnelle est-elle
une étape dans l’apprentissage tout au
long de la vie?

Nos résultats indiquent que l’insertion pro-
fessionnelle constitue une période d’ap-
prentissage durant laquelle les personnes
entrent - pour la majorité, pour la pre-
mière fois - en contact avec des contextes
de travail dans lesquels elles ont besoin
d’acquérir des connaissances techniques et
théoriques ainsi que des compétences so-
ciales dans des milieux professionnels. Ce-
pendant, comme les résultats le montrent
également, cet apprentissage se poursuit
tout au long de leur carrière, puisque tous
les groupes d’acteurs interrogés ont souli-
gné que la capacité à exercer une activité
professionnelle se développe progressi-
vement.

Un champ de recherche extrêmement vas-
te dans ce domaine est en train d’apparaître,
qui se centre sur les processus d’appren-
tissage tout au long de la vie et sur les ar-
ticulations entre parcours personnels, pro-
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(18) Dans ce même travail, il est dit
précisément: «much research on gen-
der differentiation and segregation
within the labour market has focu-
sed on adult workers. This paper in-
dicates the need to investigate the
way in which gender differentiation
emerges early in the labour mar-
ket career and the impact of early
employment experiences on sub-
sequent career trajectories» (Smy-
th, 2003, p. 84).
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fessionnels et éducatifs. Par exemple, la com-
paraison entre pays européens des forma-
tions offertes aux diplômés de l’enseigne-
ment supérieur, ou des parcours éducatifs
des individus, pourrait grandement contri-
buer à notre connaissance de la diversité
des modèles, stratégies et pratiques de for-
mation. 

Voilà donc une série de points qui, selon
nous, méritent d’être approfondis dans le
domaine de la recherche éducative sur l’in-
sertion professionnelle, et qui bénéficieraient
de comparaisons au niveau européen, ain-
si que d’un travail de recherche qui fasse in-
tervenir les différentes perspectives théo-
riques et les diverses disciplines.
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